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En présence notamment du
préfet de Bendjé, Philibert
Pambou Moussoungou. La
campagne qui s’étendra à
travers le pays est prévue
pour durer trois mois.DERNIÈREMENT, dans unrestaurant de la place eten présence notammentdu préfet de Bendjé, Phili‐bert Pambou Moussoun‐gou ,  e t  de  nombreuxconvives, les Brasseries duGabon (Sobraga Port‐Gen‐til) et son partenaire Coca‐Cola, ont procédé au lan‐cement  de  l acampagne "Share a Coke"(partagez un Coca‐Cola),qui prévoit la personnali‐sation de bouteilles PET50cl ; 1,5L ; les canettes33cl et les capsules desbouteilles verre 30 cl et 60cl. Ces différents formats

arborent désormais les250 prénoms les plus cou‐rants au Gabon.  Dans un monde où le vir‐tuel prend de plus en plusle pas sur le réel, où lacommunication s’effectuenon plus face‐à‐face, maispar écran interposé, et oùla notion du partage set rouve  t rop  souventréduite à un simple « clic »,Coca‐Cola, selon le direc‐teur marketing et com‐mercial des Brasseries duGabon, Joël Gallato, vientchanger la donne, en pro‐posant d’offrir et de mon‐trer ‐ par l’entremise d’unebouteille ou d’une canettepersonnalisée – aux amis,co l l ègues ,  p roches ,conjoints ou autres, demanière "fun et convi‐viale", qu’on pense à eux.
"Share a Coke" est, a‐t‐onappris, une innovation auGabon. Pour la premièrefois, a‐t‐il soutenu au coursde sa présentation, les

Gabonais ont l’opportunitéd’acheter un Coca‐Colapor tant  l e  nom dequelqu’un qu’ils appré‐cient, et de le lui offrir. « Il
s’agit là d’un geste simple,
mais empreint d’une forte
émotion », a con"ié Joël Gal‐lato. Avant de renchérir :
« Partout à travers le pays,
dans les villes et quartiers,
tous les Gabonais  peuvent
désormais offrir à leurs
compatriotes du bonheur.
Et nous sommes d’avis que
ces bouteilles, capsules et
canettes deviendront des
‘collectors’ ! »Le concept "Share a Coke",rappelle‐t‐on pour l’his‐toire, remonte à 2011 enAustralie où, pour la pre‐mière fois, fut lancée unecampagne axée sur la miseen vente de Coca en bou‐teilles et canettes nomi‐natives. Elle connut unénorme succès auprès desAustraliens de tout âge,plus particulièrement

Sobraga et Coca-Cola lance " Share a Coke "
Consommation

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'un des orateurs lors de la cérémonie expliquant les
caractéristiques de ce nouveau produit.
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Une vue des canettes personnalisées.
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Le préfet de Bendjé, Philibert Pambou Moussoungou,
et plusieurs invités lors du lancement.
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ARRIVER tard à son poste semble être lachose la mieux partagée au sein de lasociété gabonaise aujourd'hui. A l’école,au travail et même dans les lieux de culte,des retards sont érigés en mode de vie.Deux jeunes compatriotes à la recherched’emploi viennent d’en faire les frais. Ilsviennent d'être ajournés pour cause deretard. Selon eux, le patron de l’entreprise leur adonné rendez‐vous en milieu de semainedernière, précisément  mercredi à 8heures, pour un entretien avant l'em‐bauche. Gérard et Landry, respectivementélectricien et plombier, sont arrivés à 10heures dans la zone industrielle, située aunord de la ville de Port‐Gentil, communé‐ment appelée "Nouveau port". 
« C’est à cause de toi que nous sommes arri-
vés en retard. Lorsque je suis venu te cher-
cher, tu dormais encore, alors que le Blanc
nous attendait», fait remarquer Gérard, encolère, à Landry dans la salle de réceptionde ladite entreprise. Et ce, après avoir étéinformés par l’assistante du directeur qued’autres personnes ont passé l’entretien etont été embauchées à leur place. Vendredi dernier en soirée, plusieurs invi‐tés étaient en retard à une soirée demariage. Les couples retardataires, enmajorité, ont eu du mal à remettre leurscadeaux aux mariés, qui bouclaient la soi‐rée en distribuant les gadgets. Pour ceuxqui voulaient dîner, le service‐traiteur avaitdéjà débarrassé les buffets. Dans la nuit de samedi à dimanche, uneveillée traditionnelle n’a pas eu lieu à causedu retard pris pour commencer l'événe‐

ment. Les batteurs de tam‐tam, fatiguésd’attendre le début de la cérémonie, onttout abandonné et sont allés prester ail‐leurs. « Les femmes de bilombo exagèrent.
Pour se maquiller, elles prennent beaucoup
plus de temps et, souvent, la veillée débute
entre 2 et 3 heures du matin. Alors qu’elles
nous demandent de venir à 19 heures», sedésolait l’un des batteurs. Dimanche dernier, un chrétien débarqueavec toute sa famille à la paroisse de leuréglise, avec la ferme conviction de partici‐per au culte (messe). Malheureusement,lorsqu’ils arrivent et au moment d'entrerdans le temple, ils croisent d'autres "idèlesqui en sortent, car le culte est terminé. 
«Mon frère, si c’était le jour de l’enlèvement,
tu devrais trouver l’église fermée. Nous
serions déjà au ciel avec le Seigneur, et toi
et ta famille, à cause du retard, vous serez
restés», fait observer le pasteur de l’église,avec un sourire narquois. Pour de nombreux observateurs, le retardest l’un des phénomènes les plus contre‐productifs pour l’homme. Malgré lesmesures de dissuasion, les punitions àl’école, les avertissements, blâmes etdemandes d’explication au travail, lesexhortations au changement de compor‐tement dans les lieux de culte, certainespersonnes ont du mal à rompre avec cettefâcheuse habitude... et à être à l'heure.Vigile, technicienne de surface, nounou,médecin, sapeur‐pompier, policier, minis‐tre, gouverneur, etc. Nous sommes tousdes retardataires, soit au travail, soit dansnos activités extra‐ professionnelles.

Encore en retard !
Ainsi va la cité

Par Christ LOUETSI

auprès des plus jeunes.D’autres pays emboîtèrentle pas par la suite et "Sharea coke" (dans les paysanglophones) ou "Partagezun coca" (dans les paysfrancophones) est désor‐mais un phénomène mon‐dial.Au Gabon, selon M. Gallato,une étude réalisée sur leterrain a permis de choi‐sir plus de 250 des pré‐noms les  plus  connus(toutes communautésconfondues) pour impres‐sion sur les bouteilles,canettes et capsules. Lesbouteilles 1,5L PET af"i‐chent des dénominationsgénériques tel les  que‘papa’, ‘Tata’ et ‘maman’,alors que les contenants de

50cl PET, les canettes 33clet les capsules arborent lesprénoms, ainsi que des sur‐noms tels que ‘copine’,‘chéri’ et ‘ange’, précise ledirecteur Marketing desBrasseries du Gabon. A travers cette campagne,
« les Brasseries du Gabon
et The Coca-Cola Company
prouvent leur capacité d’in-
novation et con!irment leur
rôle d’acteur majeur dans
le développement du mar-
ché des boissons au Gabon»,a‐t‐il soutenu. Ils démontent également,a‐t‐il soutenu, leur proxi‐mité avec les consomma‐teurs, qui sont toujours à larecherche de ce genre demouvements novateursleur permettant d’aller les

uns vers les autres, etd’ajouter à un geste quoti‐d ien  une  d imens ionhumaine.Cette campagne "Share aCoke", qui durera 3 mois,est, a indiqué de son côtéJulien Kouakou, Marketingmanager de Coca‐ColaAfrique centrale, « un élé-
ment uni!icateur qui fera le
bonheur des Gabonais de
tout âge et de toutes les
familles, des grands-parents
aux petits-enfants. Le lan-
gage du cœur n’est plus
l’apanage des !leurs ….Que
ce soit aux bons vieux potes
des  bons  e t  mauva i s
moments ou à l’amour de
votre vie, désormais on peut
le dire avec… un Coca-
Cola ! »


